DOSSIER TISSUS

QUAND LA MODE RENCONTRE LA SCIENCE

Jana Melkumova-Reynolds/Tjitske Storm 

Un blouson en denim qui brille dans le noir ? Une robe tissée en déchets d'exploitation de jus d'agrumes ? Ou une paire de jeans en ortie ? (Avertissement : cela ne pique pas !)

C'est une période vraiment exaltante pour écrire sur les innovations de matières pour la mode ! La recherche scientifique et les avancées technologiques des dernières années ont permis à une nouvelle génération de textiles de devenir intelligents, super fonctionnels, écologiques et fun, et semblant de plus sortir directement d'un roman de science-fiction.

[bookmark: _GoBack]Certains sont impressionnants. Par exemple, le tissu Cosmic Denim de US Denim : grâce à un fil spécial contenant dans sa fibre une lumière longue durée, il luit dans la nuit. Ce n'est pas la première fois qu'un fabricant expérimente le denim et la lumière, mais jusqu'à présent, les composants de la lampe sont habituellement peints sur le tissu, ici ils sont intégrés dans la toile.

D'autres textiles innovants peuvent sembler moins Space-age, ils n'en sont pas moins futuristes, car ils sont fabriqués à partir de matières premières de plus en plus surprenantes. Ainsi, l'entreprise italienne Orange Fiber fabrique des tissus à partir des résidus de fabrication de jus d'agrumes. La cellulose des fruits est transformée dans une fibre soyeuse et enfin en tissu, au toucher mou et doux, léger, et qui peut avoir une surface opaque ou brillante. Salvatore Ferragamo a déjà utilisé cette matière précieuse dans sa ligne en édition limitée du P/E 2017, démontrant que le tissu convient aux techniques d'impression haut de gamme.

Pendant ce temps, une autre marque, MycoWorks, développe des matières ressemblant au cuir, 100% biodégradables, tirées d'une matière naturelle, le mycélium (partie végétative des champignons) et autres sous-produits agricoles. Tout comme le cuir classique en peau d'animal, la matière est solide, flexible, durable et même imperméable. Elle a l'avantage de pouvoir être cultivée sur toutes surfaces et dans toutes formes, avec la possibilité de customiser des textures ou d'autres effets de surface.
L'empreinte carbone négative de ce mode production utilise seulement des fibres naturelles abondantes, et croit plus rapidement que la durée de production d'une peau d'animal.

D'autres entreprises se tournent vers des sources de fibres oubliées. Le fabricant français Velcorex, avec l'aide d'Emanuel Lang, a réhabilité une production locale avec une ligne à base d'ortie et de chanvre. Ces fibres ont constitué la base de l'industrie textile française pendant des siècles avant l'arrivée du coton. Mais à la différence du coton, ces cultures ne sont pas exigeantes en eau ni pesticides, et poussent pratiquement sans engrais, ce qui les rend extrêmement écologiques. Grâce à une collaboration avec Schlumberger, le fabricant mondial d'équipement pour le filage des longues fibres, Velcorex a pu réaliser un tissu pour jeans en 100% ortie.

Une autre source de fibre est le recyclage textile. Ainsi, Lenzing a posé une nouvelle pierre sur son chemin de l'innovation en développant de nouvelles fibres à partir de chutes de coton et de bois. Les fibres Refibra sont les premières fibres cellulosiques contenant des matières recyclées à l'échelle commerciale. Elles sont fabriquées avec le même process de fabrication du Lyocell breveté par Tencel, et promettent de moins consommer de matières naturelles brutes, en adoptant l'approche "Réduire, Réutiliser, Recycler". 

La nouvelle génération de fibres produites à partir de matières naturelles renouvelables est incroyablement versatile. Par exemple, Sorona de DuPont, un bio-polymère de haute performance à base d'ingrédients végétaux, est utilisé dans un peu tout, des moquettes aux vestes de ski, des sous-vêtements aux saris indiens, car il apporte de la douceur, une résistance inhérente aux taches, et une durabilité à toute épreuve à une variété d'applications. Sorona contient 37% de composants végétaux renouvelables et nécessite pour sa fabrication 30% moins d'énergie et émet 63% en moins de GES (gaz à effet de serre) que le Nylon 6. 

Et l'importance d'une telle variété grandit : les matières à hautes-performances sont appréciées maintenant non seulement par les fabricants de workwear, mais dans la mode, aussi. La marque Cordura de Invista en est le symbole à elle seule : reconnue pour sa résistance à l'abrasion, aux déchirures et aux griffures, le tissu Cordura est un élément de base dans l'équipement mondial de haute performance, mais joue aussi un rôle dans l'industrie de la mode. Sa dernière collection de denim tendance, ‘Imagination Without Limitation’, joue avec les tissus qui semblent lavés et portés, en incorporant les solutions de la marque en stretch customisé, mobilité et durabilité pour les modes de vie actifs et les longs voyages.

“Nos catégories sont scientifiques par nature, mais taillées pour répondre au monde du design," précise Gayatri Keskar, Senior Material Scientist, Advanced Materials chez Cordura. Dans un monde de conscience accrue du consommateur, il est logique que la mode et la science se rejoignent pour créer des matières qui sont écologiques, séduisantes et dont les procédés de fabrication sont raffinés et sophistiqués jusqu'au produit final.
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